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Dintre toate mijloacele de iluminat, lămpile şi lumânările împreună cu suporturile lor de 
diverse feluri şi vechimi, reprezintă „partea leului" în bibliografia ştiinţifică. Sunt rare studiile 
dedicate surselor de iluminat simple, adesea descrise ca şi „ arhaice". În această cercetare dorim să 
punem în valoare folosirea acestor tehnici de-a lungul timpului şi rolul fundamental pe care acestea îl 
joacă în diferitele perioade ale umanităţii, în mod special atunci când unele societăţi, în anumite 
circumstanţe sociale, economice sau politice au trebuit să revină la utilizarea lor, cu toate că mijloace 
de iluminat mult mai performante erau deja disponibile. În grija noastră de a prezenta o cercetare atât 
diacronică, cât şi interdisciplinară, am combinat elemente din publicaţii etnografice, antropologice, 
arheologice şi iconografice. Articolul de faţă se focalizează pe două mari secţiuni: modurile de 
iluminare „ brute" - făcând apel la un singur material -şi cele „ semi-brute" - care recurg la mai multe 
materiale sau tehnici. 

În prima categorie, descriem diferitele utilizări, statice sau mobile, ale lemnului sau ale 
plantelor din zone mlăştinoase, in primis se foloseau lemnul de brad, scoarţa de stejar şi tijele de 
papură, specifice pentru Europa şi America de Nord şi „ nuca braziliană" pentru America de Sud sau 
„ candela boşimanului" pentru Africa meridională. 

În cea de-a doua categorie, analizăm tipurile de torţe care implică utilizarea diferitelor 
combinaţii de fibre vegetale şi grăsimi animale, smoală sau răşină, în special pe continentul european 
şi de asemenea exemplul de torţe de „ candlenut-tree " , atestate în special în Australia, în Hawai şi în 
Indonezia. În ambele secţiuni subliniem rolul pe care anumite animale l-au jucat ca sursă de lumină 
pentru triburile ce trăiau în zona rece din emisfera nordică. Este cazul aşa-numitelor „ candlefishes" 
pescuite în Pacific sau cel al „petrels" vânate în Insulele Shetland. Tot din regnul animal, detaliem 
rolul jucat de licuricii vii cu lumina fixă în culturile Americii precolumbiene, ale Indoneziei şi ale 
Japoniei. În sfârşit, un scurt text face o trecere în revistă a tehnicilor utilizate în România cu exemple 
specifice cum ar fi torţele din porumb sau bolurile de răşină dotate cu fitile din lemn. 

Mots-cle: eclairage, matieres brutes, animaux, techniques, histoire, ethnoarcheologie 
Cuvinte cheie: iluminatul artificial, materii prime, animale, tehnici, istorie, etnoarheologie 

lntroduction 
Parmi Ies moyens d'eclairage, les lampes et les bougies ainsi que leurs supports, de toutes sortes 

et de tous âges, se taillent la part du lion dans la bibliographie scientifique. 
En effet, rares sont les etudes, qui sont dediees â luminaires simples, souvent decrits comme 

'archaîques', a savoir les photophores ne dependent ni du traitement 'complexe' d'un combustible 
determine (pressage, raffinage etc.) - huiles, cires -, ni de l'utilisation combinee d'une meche, d'un 
combustible et d'un support aux caracteristiques techniques bien etablies (i.e. la lampe, proprement 
dite). De plus, pour la plupart, ces recherches sont limitees geographiquement ou chronologiquement, 
rendant tres difficile une approche globale et diachronique, qui repose encore sur les rares recherches 
intercontinentales remontant presque toutes â l'âge d'or de l'ethnoarcheologie museale, â savoir les 
annees 1900â 1940(inprimisHough 1928). 
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Partant de cela, nous avons ainsi choisi de traiter ce su jet sans pretention d'exhaustivite, mais en 
essayant de lui donner une approche aussi vaste et interdisciplinaire que possible. 

Pour plus de facilite, nous avons classe ces techniques d'eclairage en deux grandes categories, 
celle des modes 'bruts' utilisant un materiei naturel unique et ceux 'semi-bruts' alliant deux techniques 
simples : un corps naturel principal et un apport supplementaire, qu'il s'agisse un second materiei 
combustible ou encore d'une simple meche. 

Par cette etude, nous souhaitons mettre en valeur le role de ces techniques a travers Ies âges. En 
effet, contrairement aux idees re9ues, la plupart d'entre elles ont ete utilisees jusqu'au debut du XX:e 
siecle dans des regions rurales d'Europe et sont encore utilisees, a ce jour, dans d'autres continents. 

A plusieurs reprises dans l'histoire, quelques-unes de ces formes rudimentaires d'illumination 
sont meme revenues en force dans la vie quotidienne de differentes societes 'evoluees', y compris dans 
des cadres urbains et relativement aises, lorsque Ies contextes sociaux, economiques ou politiques ont 
rendu inaccessible au plus grand nombre I' acces a des formes d'eclairage plus 'evoluees'. 

Un exemple illustrant particulierement bien ce repli vers des techniques ancestrales est celui de 
l'Angleterre des XVe au XVIIIe siecle. 

En 1462, la "Worshipful Company ofTallow Chandlers", obtient par decret royal un contrele 
monopolistique sur Ies chandelles de suif, mais aussi sur Ies huiles, Ies onguents et Ies graisses de toutes 
sortes. Elle beneficie pour cela de mesures juridiques sans precedent interdisant a quiconque - meme 
aux paysans eleveurs - de confectionner des chandelles ou de vendre sur Ies marches Ies graisses 
d'eclairage. 

Or, ce que l'on ignoraitjusqu'aux recentes decouvertes archeologiques effectuees a Winchester 
( cf. Biddle 1990), ce sont les consequences pratiques de cette decision royale. Les etudes menees sur le 
mobilier de cette ville, pourtant aisee, demontrent clairement la disparition des lampes â suif de la 
sphere domestique exactement en correspondance avec Ies premieres decennies d'existence de la 
guilde. Elles prouvent aussi le retour a la technique ancestrale des tisons de jonc, bien attestee par la 
presence renouvelee de porte-tisons de toutes formes . Desormais privee de chandelles de suif, qui ne 
sont desormais accessibles qu'aux riches et a l'eglise - tout comme l'etaient deja Ies bougies de cire ou 
Ies lampes a huile-, la population anglaise se replie ainsi malgre elle sur une source fiable d'eclairage a 
la portee de ses bourses (fig. 1). Ce regain d'interet, force, pour une technique archaîque a entraîne la 
creation d'une immense variete morphologique des porte-tisons (rushlight holders), dont Ies typologies 
micro-regionales developpees en Angleterre et en Iralnde du XVe au XIXe siecle ont fait recemment 
l'objet d'une monographie et exhaustive (Ashley 2001 ). 

Les effets des tarifa monopolistiques pratiques par la 
gui/de des "Tallow chandlers ": malgre un bien-etre relatif 
illustre par la qualite des meubles de la chambre et des 
vetements des personnages, une familie anglaise vei/le 
autour d'un porte-tisons, ne pouvant se permettre d'acheter 
d'autres combustibles d'ec/airage. Gravure anglaise de la 
finduXIX' s. 

Efectele tarifelor monopolistice practicate de către breasla 
„Tallow chandlers": în ciuda unei bunăstări relative, 
ilustrată de calitatea mobilierului încăperii şi de hainele 
personajelor, o familie engleză veghează lângă un suport cu 
aşchie, neputând cumpăra alt combustibil de iluminat. 
Gravură engleză de la sf sec. XIX. 
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Modes d'eclairage bruts et semi-bruts a travers Ies continents 

A. Les modes d'eclairage bruts 
Les modes d'eclairage que nous definissons comme 'bruts' sont ceux qui ne necessitent aucun 

travail complexe de preparation; plus encore, ils peuvent etre utilises avec ou sans support specifique et, 
surtout, sans meches. 11 s'agit bien entendu du bois, mais aussi de deux autres categories tres peu 
etudiees: les animaux morts et les animaux vivants. 

I. Le bois et Ies produits vegetaux bruts 
Apres avoir reussi a domestiquer le feu, l'homme comprend rapidement l'utilite de deplacer la 

flamme pour pouvoir s'eclairer ailleurs qu'aupres du foyer ( cf. Perles 1977). A l'aube de la prehistoire, 
la recherche des moyens d'eclairage est deja nee. On voit apparaître, en premier lieu, la torche simple, a 
savoir un simple tison de bois non trai te. 

Les plus recentes recherches en anthropologie (cf. Thery-Parisot 2000) ont demontre que, par 
tâtonnement, l'homme apprend a distinguer les differentes sortes de bois et de grandes plantes des 
marecages : celles qui sont aptes a etre manufacturees, celles qui sont propices au chauffage et a la 
cuisson et, enfin, celles qui sont les plus propices a l'eclairage, c'est-a-dire les fibres qui emettent une 
flamme de qualite et une faible fumee. Parmi ces dernieres, le sapin blanc et le jonc excellent, comme en 
temoigne leur utilisation ininterrompue, attestee historiquement et archeologiquement depuis le 
neolithique jusqu'au XIXe siecle. 

Ainsi, le plus ancien combustible decouvert par l'homme est le principal moyen d'eclairage des 
societes d'Europe continentale jusqu'a l'âge d'or de l'Empire romain, ou il est remplace, dans les spheres 
les plus aisees des classes urbaines, par la bougie, la lampe a huile et la lampe a suif. 

Le bois refait neanmoins son apparition massive des le declin de l'Empire romain. Comme l'ont 
demontre des etudes recentes effectuees dans les vallees alpines de la province de Bergame ( cf. 
Castelletti, Castiglioni 1993), la seule periode pre-moderne ou les habitants deces contrees ont utilise 
d'autres combustibles que le bois ou le suif fut celle du haut Empire, ou l'on remarque l'utilisation de 
lampes a huile en concurrence avec les luminaires traditionnels. 

Comme source de lumiere, le bois peut etre utilise de differentes fa9ons, en fonction de sa 
qualite et de l'usage que l'on veut en faire, statique ou encore mobile. 

Usage statique: 
Le foyer (fig. 2): element central par antonomase de la vie familiale depuis la nuit des temps, le 

foyer permet d'eclairer, de cuisiner et de se rechauffer. Ornnipresent depuis la prehistoire, il etait reste 
confine aux habitats ruraux a l'epoque romaine, a cause du systeme de chauffage aux murs et au sol des 
maisons de ville et des riches villas. Sa reapparition dans le cadre urbain et surtout dans les demeures 
nobles est un fait du moyen âge. D'abord situe au centre de la piece principale, specialement dans les 
demeures les plus humbles, le deplacement du foyer vers l'un des murs de la salle, facilitant l'utilisation 
de l'ensemble de la piece, donne naissance a la cheminee. Peu etudie en Europe Occidentale, ce transfert 
de collocation a ete date en Pologne au courant du IXe siecle, les chercheurs estimant que la mutation 
definitive est deja parachevee au milieu du Xe siecle ( cf. Firszt 2000). Des lors, la cheminee, 
fonctionnelle ou d'apparat, devient la plus grande source de lumiere des salles de reception des 
châtelains et des bourgeois, associee lorsque l'occasion et les moyens le permettent a d'autres 
luminaires supplementaires. Son prestige restera tel que l'apparition des poeles meme monumentaux ne 
lui portera pas ombrage dans la piece principale, ou elle coexistera le plus souvent avec ce nouveau 
mode de chauffage. 

3 
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Exemplul unui foc primitiv 

Les brasiers (fig. 3): si l'archeologie ne nous a livre que peu d'exemples, pour la plupart tres 
fragmentaires, de ce type d'ustensile, les brasiers sont en revanche bien attestes par les sources ecrites et 
les temoignages iconographiques. Petites bassines de metal, efficaces aussi bien pour se chauffer que 
pour s'eclairer, ces petits" foyers portatifs" etaient tres communs, utilises dans des chambres a coucher, 
des granges ou encore dans les campements militaires. L'ingeniosite des artisans medievaux 
d'Allemagne et des Flandres conduit au developpement de deux solutions hybrides entre le brasier et la 
cheminee, le Leuchtkamin (fig. 4), veritable petite cheminee en miniature destinee a accueillir les 
brasiers, situee a mi-paroi de nombreuses maisons seigneuriales, et le Leinhout (fig. 5), pratique hotte 
de tissu huile ou de metal a placer sur le brasier pour en evacuer la fumee. 

Le brasier, utilise par des 
paysans scandinaves dans une 

grange, alors qu'ils battent le bte; 
illustration tiree du traîte de 

l'eveque Olo/ le Grand, Historia 
de Gentibus Septentrionalibus, 
Roma 1555 (Liber Secundus) 

© Bibliotheque Nationale 
de Finlande 

Caldararul folosit de către ţărani 
într-un grajd, când băteau grâul; 

gravură a cărţii Historia de 
Gentibus Septentrionalibus a lui 

Olaus Magnus, Roma 1555 
(Liber Secundus) 

© Biblioteca Naţională a Finlandei 
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Les porte-tisons : dans le milieu alpin, on observe des la protohistoire l'utilisation massive 
d'eclat de bois de sapin blanc, comme l'attestent, par exemple, les milliers de fragments de tisons et de 
torches de tisons decouverts dans les mines de sel de Hallstadt (Autriche). Qualitativement, les tisons 
de ce bois degagent une lumiere meilleure que celle des chandelles de graisse animale et presque aussi 
bonne que delle des bougies de cire, car la haute teneur de terebenthine de leur resine favorise une bonne 
et lente combustion, tout en ne degageant que peu de fumee. Dans les zones ou le sapin blanc ou ses 
equivalents ne font pas partie de la flore commune, comme la Grande Bretagne, les porte-tisons sont 
utilises.avec plusieurs varietes de jonc. Dans les pays scandinaves et en Russie, en revanche, on utilise 
aussi bien les bois de sapin que l'ecorce de bouleau sechee. 

La technique consistant â deformer et â recourber la base des tisons en la trempant dans l'eau 
pour mieux · les encastrer dans des fentes verticales (parois murales) doit certainement etre tres 
ancienne, mais elle n'est archeologiquement attestee que depuis le moyen âge. En revanche, une 
invention assurement medievale est constituee par les nombreux supports metalliques ou porte-tisons 
(cf. Firszt 2000) (fig. 6). On en observe en premier lieu des types tres simples, generalement en fer, 
constitues d'une partie tubulaire ajustable pour placer le tison et termines par un long clou. Ils 
pouvaient ainsi se ficher, en fonction de leur forme, soit verticalement (dans les murs et les portes ), soit 
horizontalement (p. ex. sur les tables ). En parallele, on trouve des porte-tisons plus elabores, 
autoportants, hauts sur pied et dotes de mecanismes permettant de placer le tison â une hauteur 
determine.e (fig. 7). En Autriche et en Baviere enfm, on trouve d'amusantes petites statuettes de terre 
cui te., â mettre sur la table et dont la bouche sert de porte-tisons, portant le nom dialectal de Maulaffen 
( cf. Schomer 1 ~26). 
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~ • Les diffbentes f~ons de figer un tison 
dans un mur, selon Ies decouvertes des 
archeologues polonais 

Diferite modalităţi de a prinde o aşchie într-un 
zid, după descoperirile arheologice din Polonia 
(tire de I dupa Firszt 2000) 

Porte-tisons suisses du XIXe siecle 

Suporturi pentru aşchii, Elveţia, sec. XIX 
C Historisches Museum Olten 

La «noix du Bresil»: 
Selon la tradition, Ies indigenes d'Amazonie ont decouvert tres tot Ies proprietes des fruits du 

«Noyer du Bresil» (Bertholletia excelsa), de petites noix aux proprietes nutritives, mais aussi 
d'eclairage (fig. 8). Appelees «castanha-do-pariw par Ies Portugais, elles furent utilisees par Ies 
premiers colons comme bougies d'appoint, simplement piacees dans des bols. Saturees de graisse, ces 
noix brulent sans effort et degagent une tres bonne, quoique faible, lumi ere ( cf. Wadt et al. 2005 et le site 
brazilnuthistory ). 

• Noix du Bresil allumees 

Nuci braziliene aprinse 
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Usage mobile: 
Les tisons libres : bien avant l'invention de la lampe de mineur fixee sur le casque ou pendue en 

bandouliere, les tisons libres de bonne qualite etaient le seul moyen de s'eclairer en mouvement tout en 
gardant les deux mains libres. Meme si certainement plus anecdotique que frequent, cet usage est bien 
atteste (fig. 9). 

! ' Le tison de bois de sapin tenu par la 
bouche permet de continuer ses activites 
Ies mains libres, comme en temoigne la 

gravure ornant le chapitre 
dedie aux moyens d'eclairage du traîte de 

/'eveque O/of le Grand, Historia 
de Gentibus Septentrionalibus, Roma 

1555 (Liber Secundus, p. 77) 
© Bibliotheque Nationale de Finlande 

Aşchie din brad ţinută în gură permite 
continuarea activităţii păstrând mâinile 

libere, aşa cum arată gravura de la 
începutu/ capitolului despre sistemele de 
iluminat ale cărţii Historia de Gentibus 
Septentrionalibus a lui Olaus Magnus, 

Roma 1555 (Liber Secundu, p. 77) 
© Biblioteca Naţionali a Finlandiei 

Les torches : formees d'un faisceau de tisons, plus rarement d'un seul morceau de bois taille 
aux extremites, les torches sont depuis la plus profonde antiquite le systeme privilegie de l'eclairage 
exterieur (fig. 10). Selon la qualite du bois, il faut parfois l'enduire de poix ou de suif pour obtenir 
une luminosite suffisante. La projection ponctuelle d'etincelles liee a leur consommation en interdit 
toute utilisation dans les milieux fermes a cause du risque d'incendie; les seuls espaces interieurs ou 
leur presence est attestee sont les galeries de passage et autres espaces de circulation des châteaux 
medievaux. 
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Les bougies d'ecorce de bouleau (Europe, Scandinavie, Amerique du Nord) : l'ecorce de 
bouleau, enroulee, semble avoir ete utilisee comme luminaire depuis le neolithique, surtout pour de 
courts deplacements ou encore comme luminaires d'appoint, dans les vallees alpines, pyreneennes, 
mais aussi dans les pays scandinaves, en Pologne et en Russie. La confection de ces "bougies" est 
simple: les morceaux d'ecorce sont roules et fixes avec des epines de bois, puis seches au moins trois 
jours avant que l'on puisse en faire usage (fig. 11). La qualite de leur eclairage est excellente, mais, 
contrairement aux eclats sapin, elles ont !'inconvenient de se consommer tres rapidement. Ainsi, afin 
qu'elles bnîlent plus longtemps, on Ies plongeait souvent dans de l'huile vegetale ou dans du suif ( cf. 
Wunderlin 2007). 

Bougies d'ecorce de bouleau. 

"Candelen din scoarţă de stejar 
O Museum der Kulturen, Basel. 

La "chandelle du boshiman" (Afrique): enAfrique du Sud etNamibie, les indigenes ont tres 
longtemps utilise des branches sechees de geranium (Sarcocaulon patersonii), comme moyen ideal 
d'allumer ou d'augmenter la capacite lumineuse des foyers, mais aussi comme simples torches (fig. 12), 
en particulier pour s'eclairer dans Ies mines. 

• Chandelle de 
Boshiman uti/isee pour 
a/lumer un feu. 

„ Candela boşimanului" 
folosită pentru aprinderea 
focului. 

L 'an-estation du Christ 
de Lukas Cranagh (1509) : en 
haut a droite, on observe deux 

corbeilles a feu portees par des 
gardes armes. 

Arestarea lui Christos, gravură 
a lui Lukas Cranagh (1509): 

sus, în dreapta, observăm două 
„ coşuri de foc" purtate de gărzi 

înarmate 
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Les "corbeilles a /eu" (fig. 13): 11 s'agit de simples tiges de bois surmontees d'une corbeille 
metallique remplie de petites buches enduites de graisse animale ou de poix. Si, â notre connaissance, 
aucun exemplaire intact d'epoque pre-modeme n'est parvenu jusqu'â nous, Ies "corbeilles â feu" sont 
bien attestees dans l'iconographie medievale deja. Elles furent creees comme arme de destruction 
servant â bouter le feu â des structures ennemies, comme en temoigne la tapisserie de Bayeux. 
Cependant, elles semblent etre souvent utilisees comme moyen d'eclairage en temps de paix, tout en 
restant vraisemblablement un apanage exclusif des soldats et des corps de garde, comme le demontrent 
Ies multiples representations artistiques medievales et renaissantes inspirees du theme de l'arrestation 
du Christ, qui constituent une source iconographique inepuisable sur cet instrument. 

II. Les animaux-luminaires sans meche 
Cette forme d'eclairage n'est bien attestee que sur la cote Pacifique d'Amerique du Nord ( entre 

l'Oregon et l'Alaska) grâce aux recits de l'expedition de Lewis and Clark, qui a consigne l'usage par Ies 
indigenes de petits poissons de mer (Eulachon) qui, une fois seches, servaient de bougies sans 
necessiter de meche ou d'autre ajout, d'ou le nom de "candlefish" que leur attribueront Ies premiers 
colons(fig.14etfig. 15). 

... "h..--..u1..-;;'~:?;,..._ 

-~.u ~;,,,,c.,.J-,7/'-~ 

.......... ~---~ 
d~ {!..;~M.U.,..... ~ 1 

J/,t~:. u,~ .""i~ d°'7'. 
u„-~~-4 4--n~ ~ ~ 

Dessin d'Eulachon dans le journal de Lewis et Clark 

Desen de Eulachon din ziarul lui Lewis şi Clark 

Illustration de l'usage du „ candlefish ", 
reconstitution d'apres Hough 1898 

Folosirea a unei „candlefish "ca lumânare, 
reconstituire după Hough 1898 

© Andrei Mărgărit, Laurent Chrzanovski 
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Neanmoins, on peut affirmer que ce type d'eclairage etait aussi utilise aussi bien dans Ies pays 
riverains de l'Atlantique Nord que dans certaines contrees de l'Europe septentrionale (Mer du Nord, 
Mer Baltique, Ocean Arctique ), ou Ies recits ethnographiques font mention de l'utilisation en ce sens de 
petits harengs et d'autres especes de poissons, voire meme en Mer Noire et en Mediterranee, ou l'on 
avait parfois recours a la nageoire dorsale de certaines especes de petits requins. 

III. Les luminaires vivants 
L'apport a l'histoire luminaire de plusieurs specimens du monde animal utilises vivants n'a ete 

etudie que tres superficiellement. 
Et pour cause, tant les informations sont dispersees : les sources historiques et ethnographiques 

n'en font que rarement mention, la nature perissable de ces «luminaires» en rend impossible une 
approche archeologique et, enfin, l'impossibilite de transporter a longue distance des animaux vivants 
limite fortement l'usage de telles coutumes a la zone geographique propre a chacune des especes que 
nous decrivons ci-dessous. 
Contrairement a leurs cousins du continent europeen, qui emettent une lumiere intermittente, un certain 
nombre d'insectes luminescents d'Amerique du Sud, d'Afrique et d'Asie emettent une lumiere fixe et 
suffisante meme pour lire et ecrire. Ils ont donc ete utilises vivants, depuis la nuit des temps, pour 
illuminer Ies demeures mais aussi, pour Ies plus lumineux, pour eclairer Ies sorties de nuit (Hough 1928, 
pp.44-45). 

Les lucioles d 'Amerique 
L'espece la mieux etudiee est sans aucun doute le Pyrophorus noctilucus ( cf. Demange 2009 et 

Fraval 2009), un coleoptere elateride du genre Pyrophorus tres repandu sur le continent americain, du 
Sud de la Floride au Bresil et meme a Hawal. 11 s'agit d'un insecte mesurant environ 2,5 cm. et dote de 
quatre zones lumineuses (deux sur le dos, deux sous les ailes). En langue amerindienne, son nom 
populaire etait cucujo ou cocujo, comme nous l'apprennent les recits des conquistadors (fig.16 a 17). 

• Un pyrophorus noctilucus (cucujo) 

Lanterne 
nafure/le pour 
cucujos : une 
jicara ­
cucurbitacee 
d'Amerique 
centrale - dotee 
d'une porte et 
percee de dizaines 
de trous a 
l'arriere. 

Lanternă naturală pentru cucujos : un jicara -
dovleac din America centrală - cu uşă şi zeci de 
de găuri în partea din spate 
(tire de/după Hough 1928, pi. 39, ftg. 3) 
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Parmi Ies lucioles, c'est l'espece la plus luisante, degageant une clarte atteignant 45 
milliamberts, soit plus de 143 lumens au metre carre: deux cucujos forunissent ainsi une lumiere 
equivalente ă. celle d'une ampoule de 25 watts. 

La puissance d'eclairage de ces lucioles est telle que Ies conquistadors en sont impressionnes; 
ils vont ainsi, ă. leur tour, adopter Ies cucujos pour pallier le manque d'huile, importe du vieux continent 
et tres onereux. C'est Gonzalo Femandez Oviedo (1478-1557), chroniqueur officiel des affaires 
indiennes, qui, le premier relate l'existence des cucujos dans son livre Historia General y natural de los 
Indias (livre XV chap. VIII), publie ă. Tolede en 1526. 

Quatre ans plus tard, en 1530, Pierre Martyr Anghiera revient sur ce sujet, dans son De Orbe 
Novo: "A Hispaniola et dans Ies autres îles oceaniques (. . .) {on trouve des} cucuios. Ce sont des vers 
ailes, inoffensifs, un peu plus petits que des papillons, et qui ressembleraient plutât a des scarabees, 
attendu que leurs ailes sont protegees par une enveloppe resistante, sous laquelle ii Ies ramenent quand 
ils cessent de vaier. A cet animal, de meme qu 'aux mouches lumineuses que nous voyons briller pendant 
la nuit, ou a certains vers luisants qu 'on trouve dans l 'epaisseur des haies, la nature, mere prevoyante, a 
donne quatre foyers lumineux, deux a la place des yeux, et deux autres caches dans Ies entrailles, sous 
la carapace, et qu 'ils ne decouvrent que lorsque, ainsi que Ies scarabees, ils sortent leurs petites ailes de 
leur fourreau et se mettent a vaier. Chaque cucuio porte dane en quelque sorte avec lui quatre 
lanternes. (...) C'est a la clarte deces cucuios volant que Ies indigenes tissent, cousent,filent et meme 
dansent. (. . .). C'est a cette clarte que projette /'insecte, tant qu 'ii n 'est pas rassasie, qu 'on peut lire ou 
ecrire. Quand Ies cousins sont avales et digeres et que la faim du cucuio s 'apaise, la lumiere qu 'ii a en 
lui commence a s'affaiblir. Des que Ies indigenes s'aperr;oivent qu'elle diminue, ils ouvrent leur porte 
pour que /'insecte recouvre sa liberte et cherche ailleurs sa pâture. (. . .) On dirait une jlamme qui briile: 
mais ce pouvoir eclairant ne tarde pas a languir et as 'eteindre : car cette humeur briliante est contenue 
dans une substance bien petite. Vaiei encore un autre avantage bien extraordinaire que l'on doit au 
cucuio. Les indigenes, que nous destinons a cet office, marchent plus volontiers pendant la nuit, 
lorsqu 'ils attachent aux pouces de leurs pieds deux cucui os. Le voyageur s 'avance alors avec autant de 
facilite, que s'il portait avec lui autant de lanternes que Ies cucuiosjettent defeux. IZ en porte encore un 
a la main, qui l'aide a chercher des utias. On sait que Ies utias sont une espece de lapins un peu plus 
grands que Ies rats. Jusqu 'a natre arrivee Ies indigenes ne connaissaient que cette sorte de quadrupede, 
et ils la mangeaient. Ils se livrent egalement a la peche en se faisant aider par Ies cucuios. Aussi bien ils 
aiment avec passion cet exercice, et le pratiquent des le berceau. Les deux sexes, en effet, sont aussi bien 
habitues a nager qu 'a marcher a pied sec: ce n 'est pas etonnant quand on songe au mode 
d'accouchement des femmes. A peine se doutent-elles des approches de la delivrance qu 'elles se rendent 
au bois voisin, saisissent a deux mains Ies branches d'un arbre, erifantent sans l'aide d'une sage-femme, 
et portent elles-memes en courant jusqu 'au cours d'eau voisin l 'entant qui vient de naître. La la mere se 
lave et se re/ave, elle et son erifant, se frotte, se plonge dans l'eau, et, sans faire entendre une plainte, 
sans bruit, retourne chez elle et commence l'allaitement. Les jours suivants elle continue a se laver 
frequemment, elle et son erifant. Les memes habitudes se retrouvent partout. On a encore pretendu que 
dans d'autres pays Ies femmes, sur le point d'accoucher, se rendent au bord de l'eau, ouvrent Ies jambes 
et attendent que le nouveau ne tombe dans l'eau. J'ecrivais ces details sur Ies interessants cucuios, un 
peu avant l'heure de midi, lorsque j'ai rer;u la visite inattendue de Camille Guillino (qui est mon 
commensal habituez non pas seulement parce qu 'ii est le ministre de Votre Excellence, mais a cause de 
son caractere que j'apprecie) et du chambellan de l'Empereur Jacques Canizares. Ce dernier, tout-a­
fait au debut deces affaires, etait parti, en compagnie de quelques courtisans des souverains Ferdinand 
et Isabelle, jeunes gens desireux de nouveautes; ii etait du nombre de ceux qui suivirent Colomb en 
personne sur la seconde escadre de dix-sept navires qu 'ii conduisait au nouveau monde. J'ai raconte ce 
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voyage dans celle de mes decades qui est dediee au cardinal Ascanio. Une fois a table ce Canizares me 
raconta en presence de Guillino beaucoup d'histoires. Etant venu a parler des cucuios, il m 'affirma 
qu 'ayant debarque dans une des îles des Cannibales, et etant oblige d'attendre sur la plage a cause des 
profondes tenebres de la nuit, il fut le premier a decouvrir un deces cucuios qui sortit du bois voisin, et 
repandit au-dessus de leurs tetes une telle clarte que tous fes voisins purent se voir et se reconnaître en 
detail. IZ avam;a aussi sous la foi du serment que la clarte aurait ete suffisante pour permettre de lire. 
Un Sevillan de grand credit, nomme P Fernandez de las Varas, un des premiers colons d'Hispaniola, le 
premier de ceux qui bâtirent dans l'île une maison en pierres depuis fes fondations, affirme egalement 
qu'il a lu des lettres latines a la lumiere d'un cucuio. "(passage tire de Pierre Martyr Anghiera, De Orbe 
Novo, Les huit decades, traduites du latin par P. Gaffarel, Paris 1907; Septieme Decade, chapitre IX, pp. 
637-641). 

: Grande lanterne en fer et en bois pour lucioles, . 
provenant d'Jndonesie. 

Lanternă mare din fier şi lemn pentru licurici, din Indonesia 
(tire de/după Hough 1928, pi. 40,fig. 7) 

' ,.Lanterne" de bois constituee d'un couvercle et d'une soucoupe 
que l'on remplissait de cire pour y colier Ies lucio/es vivantes, 

provenant de Java. 

„ Lanternă" de lemn alcătuită dintr-un capac şi 
o farfurioară umplută cu ceară pentru a lipi licuricii vii, din Java 

(tire de I după Hough 1928, pi. 39,fig. 1-2) 

www.muzeulastra.com / www.cimec.ro



Modes d'eclairage bruts et semi-bruts a travers Ies continents 

Les lucioles d'Asie 
Presque aussi eclairantes que leurs cousines amencaines, les lucioles asiatiques furent 

massivement utilisees en Indonesie pour leur valeur utilitaire ( fig.18 et 19). Au Japon, en revanche, leur 
usage millenaire est plus symbolique et rituel. Il etait coutume de placer plusieurs lantemes a lucioles 
(hotaru) dans les jardins et dans les maisons des plus riches, pour des occasions sociales particulieres. 
Cet engouement a genere un veritable commerce : de jeunes paysannes pratiquaient la chasse aux 
lucioles pour les revendre dans les villes (Robins 1939, p. 126). Par la poesie qu'elle degage, la chasse 
aux lucioles aussi devenue, des le XVe siecle un sujet tres apprecie des artistes japonais, dont Ies 
oeuvres constituent autant de temoignages precieux de cet usage (fig. 20 a 22). 

I Utagawa Kuniyoshi (1798 -1861), Women catchingfirejlies 

ToshihideMigita (1863-1925), 
Bijin Junishi - Firejly Hunting 

. 
Shoun Yamamoto (1870-1965), 
Firejly Hunting 

-
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B. Les modes d'eclairage semi-bruts 
Les modes d'eclairage que nous definissons comme 'semi-bruts' sont ceux qui ne necessitent 

qu'un travail simple de preparation; neanmoins, par rapport aux modes de la categorie precedente, ils 
font appel a une technique mixte: soit ils necessitent une "meche" et/ou un support, soit ils combinent 
deux combustibles solides afin d'en ameliorer la puissance d'eclairage. 

I. Les luminaires au corps en matiere vegetale : 
Torches et bougies de bois, de chanvre ou de jonc (Europe continentale etAmerique du Nord) 

Cuisant ses mets autour du foyer, l'homme prehistorique observe egalement que certaines 
graisses animales, coulant sur le bois, en multiplient le pouvoir d'eclairage. Cette decouverte, aussi 
importante que fortuite, va ouvrir Ies portes a deux procedes fondamentaux de la technologie du 
luminaire; le premier, le plus simple, sera celui d'enduire les torches de graisses afin qu'elles puissent 
bn1ler mieux et plus longtemps, tandis que la seconde donnera naissance a la lampe, receptacle concave 
destine a recueillir la graisse et a y asseoir la meche. 

Outre le bois enduit de graisse, on observe des torches de chanvre imbibees de resine (fig. 23), 
un luminaire encore connu pour l'illumination domestique jusqu'a 1920 environ ( cf. Wunderlin 2007). 

Dans plusieurs pays d'Europe occidentale, on utilise egalement des bandes de jonc tressees 
enduites de suif de mouton, de boeuf ou de cochon et employees comme luminaire (fig. 24). 

uu~CICZ!!„ Torche de chanvre 

Torţă de cânepă 

Rouleaux de poix (Europe 
continentale et Amerique du Nord) 

Des rouleaux de chanvre 
imbibes de poix ou de resine (fig.25) 
furent utilisees depuis le moyen âge, 
specialement pour les postes de guet 
dans les rues. Ils bn1lent dans une 
cuvette de fer, dressee sur des supports 
et munie d'une pique sur laquelle ils 
sont enfiles. 

© Museum der Kulturen, Base!. 

i.rv:i'llOIM'' Torches de jonc 

Torţe de papură 
© Museum der Kulturen, Base!. 

Rouleaux 
depoix 

Rulouri 
de smoală 

© Historisches 
Museum 
Olten 
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Les torches de bancoulier (Pacifique Sud) 
En Australie, en Indonesie et a Hawaii, le bancoulier (Aleurites moluccana) foumit une noix 

tres sernblable a la« noix du Bresil ». La noix de bancoulier, a tres forte teneur en huile (plus de 
50%) bn11e en effet cornrne une bougie et degage une excellente lurniere (cf. Abbott 1992, p. 66 
sq.). Originaire d'Indonesie, elle a ete irnportee en Polynesie il y a plus d'un rnillenaire et sa culture 
fit l'objet de plantations intensives, cornrne l'ont dernontre Ies recherches rnenees a Tahiti (S. Larme 
et al. 2010). 

L'usage de ses graines (kukui en langue hawaîenne) pour l'eclairage est bien atteste et se decline 
de plusieurs fa9ons. Telles quelles, Ies graines sont utilisees, soit placees dans une larnpe de pierre, soit 
embrochees sur une tige de barnbou ou sur la nervure d'une feuille de cocotier (fig. 26 a 27), constituant 
ainsi la rneilleure des torches possibles, brulant jusqu'a 45 rninutes (Abbot 1992, p. 77). A Hawaî, on a 
aussi appris a en extraire l'huile, pour l'utiliser avec une rneche tissee dans de sirnples larnpes de pierre 
volcanique. 

« Meats of the candlenut are strung on a strip of bamboo and the top meat being lighted burns down to 
the next below, and, so on. On account of its universality among the Polynesians the torch has been 
assigned as a characteristic cultu re appanage of this race. It has, however, a wider distribution than the 
Aleurites triloba, the tree furnishing the nut. » (Hough 1908, p. 8) 

IL Les animaux-luminaires a meche: 
Les populations arctiques ont parfois recours, sirnplernent, a des anirnaux entiers : Ies oiseaux 

migrateurs rnorts au debut de leur periple (fig. 28), tout cornrne Ies plus petits des harengs, trop pleins 
d'arretes, sont aussi irnpropres a l'alirnentation que propices a l'eclairage. Leurs corps contiennent en 
effet une quantite irnpressionnante de graisse, qui, au rnoyen d'une rneche glissee dans la gueule de 
l'animal et poussee jusqu'aux intestins, assure une bonne lumiere. 
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' Oiseau-luminaire; '/'eConstitution d'aprb Hough 1898 

Folosirea unui „petrel" ca lumântue, 1ee0nslilllire dllpă Hough 1898 
C Andrei MJrglrit, Laureo.t Cbaanovski 

Dans les îles Shetland, la chasse aux petrels-tempete ou oceanites, mais aussi a d'autres especes, 
dans le but precis d'en faire des luminaires, a entraine des chutes drastiques de la population deces 
animaux, les mena9ant meme d'extinction. 

C. L 'etat de la question en Roumanie 
Quelques etudes ethnographiques ont aborde ce sujet (Chelcea 1977; Roşu 1978; Toşa, Micu 

1999 et Toşa 2002, pp. 158-161 ), permettant d'avoir une vue d'ensemble qui, sans etre exhaustive, nous 
fournit neanmoins plusieurs renseignements interessants. 

Ainsi, l'usage de la torche simple (/acea) y est particulierement bien attestee. Nommee aussi 
foitii dans le Maramuses, en Tara Oasului et dans la zone de Zalau, elle etait constituee d'une tige taillee 
dans un tronc de sapin, de bouleau ou encore de chene, mesurant environ 1 m. de long et large de la taille 
d'unemain. 

Cette tige etait ensuite mise a secher pres du four, le temps necessaire, puis enduite de graisse 
animale a son extremite. Dans d'autres regions, comme dans la zone de Ghimes, on privilegiait des 
torches constituees d'un faisceau de tiges (fitile; aussi nommes vapaite) plus fines et enduites de resine 
de sapin. Les torches de roseau sont egalement attestees, plutot dans le Banat (torte din trestie). 

Comme partout en Europe, on utilisait aussi, simpl~ment, les tisons ardents sortis du feu 
(taciunele). 

Pour les sorties a l'exterieur, pour la peche et surtout pour se .defendre des animaux sauvages, les 
paysans utilisaient des torches plus longues, atteignant jusqu'â quatre metres. Dans les Monts Rodnei, 
ces torches portaient a leur extremite une large entaille que l'on bourrait de chair d'amadou ou d'autres 
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champignons combustibles, qui, une fois allumes et amenes a l'air libre, provoquaient des gerbes 
d'etincelles, particulierement utiles pour effrayer et faire fuir les carnassiers. On connait aussi l'usage 
des torches constituees de brins de paille etroitement lies par des tiges de roseaux et nommees "ijoaje". 
Enfin, les torches enduites de poix sont bien attestees surtout dans les milieux urbains de la periode pre­
moderne, ou elles sont connues, au Sud des Carpathes sous le nom de "masalaie", un nom derive de la 
langue turque. 

Dans des cas plus rares, Ies enquetes ethnographiques menees aupres des villageois permettent 
d'observer des techniques inedites. 

Ainsi, Ies montagnards - en particulier les habitants de la zone de Ghimes - utilisaient un 
luminaire d'appoint original, constitue d'un bol de ceramique dans lequel on melangeait de la resine de 
sapin et de petits eclats de bois, constituant ainsi une veritable lampe archaîque (Toşa, Micu 1999, p. 
284). 

Dans les regions pedemontanes, on confectionnait des pieux ou l'on enfilait un epi de maîs 
enduit de graisse animale ou encore des brous (noyaux) de noix (Roşu 1978, p. 163). 
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